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re, suivie de, la plupi.art desC.ui- u nmee temoporel, ou bien sil

-x Ï TII E i stes,aflire que, eans e n'est P, plutôt maisSonurain P e tant que dispu amt 1ai une eowéquence
Victaire iist' rsidentls nécessaire et pour ds ni spiri-

Sdeux uvoirspirituel et tem- tuelles, (des chosee teipor4les."
porel : la seconde, daiiidtingune par- Bellarmin doneQ ainsi son

Poi,' e v uner ' le él , q sentimient sur cette uiestion
a pouvoir d1e Ponltirei, comme Vi- épi;neuse "Lesprines tpo-

Twtý. '1111rniitin tlion enire du Crtsoit strictemlen ' rels en devena memnbres
ait spi ri l ; ais que, toutefis, "de la fal t e e n

eau moyen de ce meule "perden t ni leur pouvoirtr eye
cil Hfpu)MvoirV.tpiitel, <sperles " ni leur juiriýsdiction - mais ils

Ch e'ileilpore llese i sorte qu'el " deviennent sujets à l'autorité
l'e c 1) J SP e I, L IP11ý-los puissen t servir aux fins 'Spi- " Lie clui que le Christ à prépo-

so Troustuelles, "Sé à -sa famille, affin qu'ils
t1rE. oiCit gouvernés et dirigs

Voilà bien les dJeux p)ouvýoirs, par lui en) toutes les choses qui
dlirect et 11d(irec.t, qule nous19 conduisent à la -vie éternelle."

Le pwtouvir d1u Pap ir le avons défIiniis dans les Notes,ý pré- De ces passages de- Dellarin
temporel dsétat,, est un pon)i- édne.il semlbl erai t que d'après lui les

le sa atre, et i ii des canoiistes des
estqu'solrecemet tmpodai, dt Mr Munigque par- thiéolog.iens,'(Voir citation plus

r et:. ollarinnt, le premiiier qui mni les catholiques, on étatit llibre haut ) quoique,1diEófrant dans
Mt'órndé etemet e dasle souten Ir ou die rej eter la doe- les expressions out toutefois le

tout'e la rigiieur des ternies la trinle qui attbribuie ait pape le mneuige résuiltat pratique et ne dif-
doctrine du ,redrt ea ov Iar les chloses tempjo-ý fèrent point essentiellemei t,

cuap li royua cepenidant pas tel les ra(tijone? issirtal C'est la remarque de Mgr.
mRli-igM c ela du ýýeitiment niil éos eBlemn:Mannting ià quinous empruntons

commuin dh itii uet qui parai Qu:e ce pouvoir soit dans le les passages de Bellarmin .
ff t dôltir' ai aPe [lpe IMIP ape, ce n'est pas là unie piin Nopa emlprtintons .au même
voir die, « d dtemporel Le ulais qteecriue parmni les a- savant Cardinal les conclusions
t3aañ%théli# répoldarlt a"tholiques;: ii spett y lavoir que le, Cardinal Tarquini, sa-
protéstant Barclay, parle L'ins, phusieurs différences . 'opi- vanit canloniste Jésuite, tirait

MlBarcley I)réterid gu'il Ya nlion sur la liaIi)- et la qua- des principes cathioliques sur
deuxopinions parmi:les Catbo- lité de ce pouvoir à ravoir, les rapports entre l'Eglise et

ý4zliqIesý Sconhli, 1la .Premiè s'il est proprenient et en lui- l'Etat; principesq(ue nous avons
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-- de le pouvoir de glise, Nr qe leouvoir ptuel de
énoncés plu8 haut. -e lEg is pues ainvoi de'étendre.

1 an les chsstemporel- lYoù il suit.- Y'Eglise puisse ainsi s'éedre

l t relativement à l it i Que té ivle même jusqu'au droit de forcer les e

porelle (du gouvernment c d- celle dont tous les membres sont ses temporelles et ceux qui les

vil) dgli 'veaueun pouvoir athliq ues, n'est point sujette à administreit, à concourir à la

svr l) ~ ' lea aucun pvoir Vgse mais indépendante, f n suprême et éternelle de t -

1o Nulle société n'a de poil- dans les chosiew temporelles qui te la création naturelle et sur-

o rle.- csequi n'ont pis reg ardent saa toporeue. naturelle ce serait, disent les

dera ppr ies In otulu est 2 que le ]anue dsPres qui publicistes atholiques qui: But-

propre a n semnble a gliruer labsolue indé- vent Bellarmin et Suarez, et

2o Dans toutes les choses oh pendance de la société clvi 0 doit Banh lesquels vous optez les

li fin spirituelle, propre à l'E- être entendu dans le sens de Bianchi, les nrownsin les New

glise, est écessairenient iipli- cette propositiond." mar, les Mannig et une fenou-

quée, alors, même quand cescel- La théorie du pou coir indirecd, re t serdo nier que le sa-

ses sont temporelles, l'Éghise a tout en assurant à Eghise le trel, o csbordoi é a urat-

droit d'exercer' 8ou ouvoir, et pouvoir qui lui est nécessaire rel l 're , a céature 

l'Étt Civil doit céder et obéir." sur les choses tenporelles pour Poeul à l'Eternel la créature à

Il ftut lire les paroles suivain- qu'elle puisse travailler Christ a a ieà so Eglise
tes d u profoseiieur que le St. Père nent à la rélistion de la fn u C i n q u n' pas l s

revetait de la pourpre rominm spirituelle, nut done en rien ens d'atteindre ; est ouvrir la
en récompense des services·reii l'indépeudance propre de lapo t d e olit or lt

dus par lui à la science sociale, sociéte civile. En résumé, ce Porte à une politique on plutt

L'ouvrage de Tarquini n'est pair qui est afiriné par cette théorie, P toute one .vi witine athl

le volume qu'un très-petit livre c'est : 1. l'indépendance des psahe s e

intitulé " Les Principes du deux pouv. irs chacun dans sa pas athée, si elle n'est pas obi-

Droit Public de l'Eglise : "mais sphère; 2 l'union qui doit exis- géede se rapporter à Dieuet o a

ce petit livre vaut plusieurs gros ter entr'eux afin que tout con- la société religieuse ? D'un a-
traités ; ou y trouve tout ce qu'il verge en définitive vers la sen- si PEtat a le deoir de se
est nécessaire de savoir sur les le fin dernière q ai it été assi- trcotr si t «lise, ck e se

questions du jour. Tarqiini guéé aux choses créées ; So en- soumettre ainsi à l'Eglise, ce ne

s'exprime ainsi: fin la proci p1ltioua deette fatale partson que piriuel agle

"Direcemleut le soin du bon- séparation de l'Eglise et de l'E- par soit povoir seprituel t l;

"heur temporel appartient seul tat, qui est laMagna Chara d- en d'autres termes parcequ'elie
Sà PEtat, mais indirectemenf la civilisation athée. Or, pour a le pouvoir ar urle

"<aussi l'Etat a le devoir de prc- que l'Egliée et rEtit ne soient ahoes temoirelendan sur s

téger la morale et la religion pas séparés, il faut qu'ils soient choes avel dnsre.

de telle sorte cependant que ce- coordonnés de manière que la aes mêel pu ec-

la se f;sse avec soumiissiop à fin de l'un puisse, en définitive, Ces vmes pub cisqe recoe-

l'Eglise; puisque l'Eglise est u- servir pour arriver A la fi su- naissent vlnter qu'à l'excep-

ne société qui a directement le prême et dertère de toutes cho- tion de la BullTntroeaita

soin de la religion et des meurs. ses, le alut qui est la fin de dle m eniface V éfi>n trovet

Ce qui dans la société civile l'Eglise. D'ou il suit, comme dit sdicleme gt une définitin ex-

est indirect et dépendant, se l'Suarez, que le prince temporel presse1 de l'Eglise, ýà1Uriit son

trouve être direct et indépen- '(quoiqueý indépendant dans l'or- Pouvoir u le tenpoel es

dant dans l'Eglise; d'un autre dre civil,) a besoin d'être dimi- toint Mais ila eru ndlet

eté,la fin qui est propre à l'Etait .'gé, aidé et corrigé dans son gou- pal à la de leur

et qui est sa fin directe, i. e le I vernement, - par une puissan- doctrine.

bonheur temporel, ne tombe -'ce supérieure qui gouverne Laissant, pour le moment, de

uii. e en autant let hommes vers une fin plus coté, disent-ils, la Bulle en ques-

que la fin spiritulle le dean.. excellente et éternelle." · tion et nous contentant de re-



Ilarquer qu'unaue définitiOli d&lgs lex agend(i , le re- que les lietés Moidernle
auliynuddaneunstna o- i Et puis s'il faut des d6fi- senlttoujioti)a par stoinerti(l

tholine petit en conines ittoli.on ou 1))llis;en prodwi- triment d, la vraie rlg
d , é t dire aut möiiidë pein re. Ajoutez que nlotre explica- Lat Petite Belgique paiat é

daid pliusieurs lièc e ]giNe don est la seille qui s'accorde cidéc à faire la preuve decet
" agi -cosame a1yanlt le droit aVe( les V l'ais pr-inCipesF sulr-l'aC- aceusatio 1·lséreuse. Le mnisè

e:porle d rin op- vord entre l'Eglisýe et T'Etat, ete re est oathiofique et lijérul.o
presksetrs deýi euples et eie- VOUS Fmuerez persupliés il vient de critiquer les é^qe
Mis le lat '(KIýété 1-eigietlqse ; inp cathMolique oiumei 4lu paysdavoir écrit prbâ"4 lle a groilancA des pe-iIe-s .1e0sillnglemaaet chrétien, ne petit ]iner le chancelier Bismark esl
"1a, eü contre les béréti- pas iiier à lat société religieuse perséclntions contre le athol

"4 qte;edeMee,èeitiu poiivoir spirituel dlaits sa ina ques allemnands f aisiles fals
111111l6é elle s'estréservé les ttIe nisqi féed l' rig (mçn jouissentd'n d lin

casxmtra ie tc etc.; chioss temporql;les en tant et entière liberté de dévse4elle Il inliglé même des peinie- qnl'elka ou1t rapport Aî la fin sp:- påe an 'nuea
CoI*rorei-m -elle a faittout bielle. Il est donc f'auix, ten Pape e évêques, et tiscSCola par ses Papos et piir s-s muoins, de dlire avec lat XXv qu cit catholiqe Il$-Vrelles;li'epuivra11j1-ne). itio . lIEglise ne possède pjeuveli Il,^ arêt

Sle nier. l fo rewti1a Eh aliem pouvoir direct on indi- cessiongj altraiter les Pélrn"biv , elle ydúv.iitm tromtper "rect,." Tlout cela n'a pas enii et 14leiiIstres eutholiusy ié",i c i e t ele4 etrpe plché Bossuet, dans s4a défensae .(,ýi le se Beltn as bié
1 4 (1uàt i de la Déoliation, d'éorire en, de protester.

Noi, il. ne peuvent pa dir fitver di prenmier (les quatre
articles, -qelm aPpe tout Les fraues-maçons -Nor

dotmpü iå ne1,a peuvoir direct ai n direct. Il futur roi, le Prince deGal
weueeehwt utentey a lime aautre opinlion, elle de est grand niattre des frnm a

N e fuit le.4 bseiutrs. $1 l e F énilon on la iléor isíq e gonl ang l ai ;c el t p o i . S leise nelle. tout en] mit ce 1ou- fe lEdiie
spiera :14 (ea a'glirma ios dcet lotr, j stife on il r de. justi hostile à la grande société mcè

pou y sie s ates es plus es fir les Paps et lEglise, Par te. On dit que c'est sa fe mpouoi, ms cts ls lusre des considérations tirées du-
daelpeidattmne tnue ... quili inspire ces bonsaeniD droit pid>ho (du Moyen-Age. Di- nts.Puceadcnboite de siè les, e sont pas sui. met . Pa ricela done

Aisants polir aIsseoir. nu sune po- a pr_-s Ru--se....

théologiqe . etw rendre reste l'Emperer de tot

témóeraire lop>inion 4ui, ëi hl c uniienoeit à nous arriver Russies est grand ennemide
n l e poilvorqu'eleesrapports de distributions de

triay ov ,Llmènerait à cot- paixr de vacanes comniencées*
cijur for-Cémkent qule 1,edaIktlL et Ifoug, à St. Hyaciinthe nus La Russie etf Eglilse -Ilpt
toutle Moyeii-Age les Papes et ienons bon jiisqu'atn 6 Juillet> rait queële Czar est fatigéd
les eeneihe8 ont été -des upnritei. :nilgré le ler Juillet et la Con- 'faire le Nli. Il auraitcn
tedrà, h iti Øsrrétere-vos ? f'ération, malg-ré le 4 Juillet senti à un arrangemnent avcl

WYaurt-týl, u'nedihlto e t la Déelaration. Pape pour rendre, aumoinspr
ex. ou- unep définition 'Le 6, nouscélébrerons le comt tielentla paix au i thli
conei1ieireý qui forceront te në cee nte vacnespar me unis de s.)nvaste emire

ase@titiitArie ir e Sdi iéance 1 itéraire dont le sujet 'A ddetJErnest-L
peeaiz dan 'g lisedet éi setaf Ille Devoirs du Citoyen. Jardi des Pantes, Parisvin
tiiiemnenitet sasdéluion e :Delgilde-il a guêle dereceoir un boede 24pid

CGtt1we¢â unebonite k cedenii qieamines, Pief lx drvant à uiengloutit un mouton àca
à plus forte raison doiteýn dire un'lble publicist e . gdsait qeeps. Quel pensionnie



P rE AUSERIFB ;lt que M.« Tbarbe. Non-Puleatent un ennemsi dans le serpåent t voulaient à

8(.lENTI F(gra s. M.Tharbýa vudes éogrenils fasoinés tout prix l'éloigner' , R¾etiveniceit ,les
r desow ernt-, mais il a Vs des oiseaux, petits étaie.t éclosalos et Fli8sfWlt ge

XVIIi Iltât 1uw. foiis lin Rýiton laveur, -Pro. la conservation de leuir progéniture de-

Knt TuWii' 1ýs t l it af fee r o fir. lá' en i'es pas aux petits ani. irait exciter les parents contre le rvitile,

té, ldinond, pa tonutes les hlorreurs .qil m aux. muivaut lui, que se boreèrait cette On saitdl'ailleurquernämlee riiiptiles,
tu mi' as racontLées, sutr le, cuit(, away u l' raordinaile lis-;il soutienit qu'el. grimpant dans les arbres, savent fott tbien
doration, des sei nts on imlagilatno l s'exeýrce îâ Végard des animnaux de la dévorer ls Sufs.et les petits des oiseaux.

s'et rmpii malgré nmoi, d'i imag d' ph. grnd talee.u 'o lui.- dedis ;les raisons. Qar bieni loin,que l'or-

phidlienI» plaés sur uae t depursMême lie lui échai;ppe( pas, Que signifie, ganisation des serpentqsoit insuifisalite
babas e inenat eiW. ple'. 8: éeie-t- il. cette tcirieur qui s'emipare de et top faible, au contraire, elle est forte,

iai été pénétré encore daanendhor. tout honmme à la v ' l( d'ni] serpent Il cet elle est souple, elle est éeiace et jisý-
rLur, do dégoût, einitha effroi qtui le >ai:-t ;et qui lui gla. Faute. Ilfat entendre Buin sextasier

Ci dUT ilgiai

et il( tristeýse. cei nmmetna le nýaog dns los veinles .? N'estice sur l'admirable organ imatimi des menSit.

en i 4lUiS éelrnb

iianil, petit esprit piopgegiPas là déjà uie esp èce de fasecinstin ? -tBuffn n'eit pas le seent faiIlpur$
ro ilea'exliqueer Cttin aberration sei é- Mlr. Tharbe ta.-pp'iie b(aueqdup sur touts les naturalistes prlent connue lui.

trainge deehmes dlevénérer des repti- 14ecil brillauf Ill teitile: il appelle Qa-il besoinde faiiner ses viiiete,,
lus, e 'tcette lelý Ri ,inigilière die diab'e celþa eye :if rommaleu l'elliniia

dle se servir d'eux pour nous perile ;t dp1 grand NaM n ait un .ye qf cosas Qu' court, affsa.Msæt, gavite, ouPrtne
'in fo fil e smbe qe 'aitrovénoe lid subjuguant Fes soldats et terrifiant " a'luitrupntlie-n

ma E su at si on lui demande let &'entortillent en sens, ac4au poûvoE r f out- a l rpet p une rn de e-ete hypoti è , il la do,- chent, se suspenden s balra grimd nïo .%i A huoi fi c a r i e pe t p ?- n e : i p ré tend q ne le s U l iie tlen , n e po u - p e tt, se d resse nt e a r i e u t x -i

. býiliiio)d. - . Ali1 par leu, , pou

voir f-!eninateur du serpenit ! AllonsgensIl vant que ramuper, les mis. aux et les qua- mnes, s'élèvent presque ver-ticalemlenlt. m'4.
n lotrec tour nions occuper decatte' ,ques .druipides leurt échappent, etiqu'ainsi le lancent, saent, 'bo disanti, se mtai
tion ? Onl s'eni est tant occulpé depuis Créateur leuir devait:cette puissance fas dent comume n ressort.,, Àini parle
des si-clos ! Et les aii onit été ii par cina;triee, connme up metla faiblem- Mr. -DumLéril. Noie, certem, il ni'tç pias

te et.tb il 'l %fij iulelu r

tagés !Et los disýentionsi mi ardetes etsi seesAt'suine eu rgmation, exact de dire que les oiseaux et'l petits
ae , ilà certes. tle cause bien défendue, quadrupèdes échappent aux . serpea;qaile audrasqu je paiien toi d ir te ne le:nieras pasril rat4 . eh i bien, ils ou mille moyens de S'erer deqa s u tel q Ie j 'el pi to é i u qiiep e tôtt cel n 'et que sp.i le r faits et le us proies, ind ép n dau mett d i erribles'anjoidtl sur te point les.rao:s abodest l p;ouv- venin dont u grand noidre. disposeu:i

d'ujud'u su poin ? t ~ tpifu~ i~~

Erlafest. -Oh 1 aen;tu es; Cro ai e ai:l fais Q il Ile slfie de ou de la force incroyable (lepluseurs
,ble,; H idI de courr ainil ai. rappeler en ce moment, les expériences si autgresiltgsde::

vnt de ce queieseiaite. llglénicuses et si d du Dr.- Hen- · Ainaije eeneä en isantqüd taul
Edmioud. ýEh1 n, ) afexécut(ý dersapu. Le Dýr. licender,,i)a fit attacher-un les préý.teld4usals de facination, ne seit

donce On ,',tcotrde énératolleme ati r j O phidien rouis tit arbre! hauit:ettuffu OÙ riétn a utre cloge que:des produits de l'ingi
d'hoi, ErieI , àL Leuser a sbrp ent ce nielaint quantité (le bitra d Vi nt de conservation de la part des vie
prétendu pouvoir a iaur:on lie 1 l ginlie illocklug,_ Mirds. 011 afavait pas fini tints sit pour elems , soi pou
laisse toutkau plus q ci es4aiu charmne d'attacher le serpient, (Ile d(jA toute la leur rogénditure ; et que nu ana ai

dsle rigard, dû à ll'delstt àJ lafxité: de trnmpe des oiseaux en émo, tournoyit serait janiaali faseinlé, S'il lléaita8z
so yi eiat epa pvtag 1 dansii les airg, et piouissait deis clamneur" de téméraire dan Ra hany ndtsleîl_

va i.tii dire néanmoins qlue ege i yeo pr hensions pour, s'appoer MdleUlAt e
position r.enontre encore de nos jour, eièreduS oe d n Or le du le q

reptil mouru quelques' iiîIte après

d'assez nombreux et I'as.ses pi.sants mee ona plus qu'à 'diner de q u
contradieteurs. A;insi M. du Chailln eròit. étouffé dlants sus liensm, et ma tête retomba piesds pour le sdi8sr

>-sti vie et ank i r ss i v : ii.ot

il sincèrement queele serpent éblouit a mal v e a as pion : n n es Eret.- Tu ne deris donya8 Ed.
gltétiSe, t5ineles 10petitS anlim dait MeeiPd rentiil deii pliusd bell rtt ,les m

il faitest victimes : et iltde cette Qim oîid t nd Mr raser elud Pisse par

niole sur mie expériedcey n lui ëat er 'li ltrtublit tant, comme sils eû&fsianq'ls eer puýint as1ur dess
sonnule, ayant vu un éeureuil se débattr seat voula le broye-r lu déchire de leur rt rsir abe

longtmps conte l'attractions faiha- jbecet de Jcturs.iftes. Ule atr fis dmund.4--Je préftee exla e eettip

M. 1ieloneisont ait lie i'xoet u abra ipti, paso reli i

trice d'unz Ophiidiern grimp.é dans un ,ar- pei, ien eoa ue 1 laosêe ttesequ
bre, et -à la'ini tout épuisé et tremant, seret' ppossuède le gesurd spton ee pa la
lie pwivant 'plus iiemie crier,-saattr, (oapé'ý1 eèdh, et fétrie. l'blf-Ille CM1 n esseèo il et,e se chii e
lourdenlt danàý la gueule béaltin t'dions raistaulenast ? dIadzgatio em là gen iu ulu at fût:ce prmili li
tre. Mais parmui Wws les'partisans du pou- 1 *pa 1 té,u u pon 1 taDoùr xe am e ég-tsd otn
voir fa8ciniateuir, on n'et trouverait cei- nue"n , 'i agges- ïaoro du VraißDieu
tainement pas de plus dvr o, ni d plus es o ex voyaien

A_
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i adresser aux serpent j le concède et tott entier W il le peu ou e e e
jeh üboit: dnsde pay ajinfstsle. ces pas. le dèe en l'as.tsu ttissanit avev s, an lma menr-e ferè cela s1 e prvit er-
þetile, i sera entré dans une: grande dölt)y.% Etj voudrais (leu visse p e pMel nn i;nae

n t i i n eA-d r :n i p ut, itfe gei, l e n'est le pétillement
frae ur t a d ãri re esèc du téc m er - j ur nt i v a t e ur q nia#i , u et å dr i le de m mai es et le raque msent des arbres

iequi tombaent. M ais sur la fqu .e l'aiait 1r veniii ; et ont aura- rru - vergure, bec énormne, tête eou presqu P qgu'une scène ides-plus lugubres fut prlvete de l'ignlorantee et de la sulper.st - iiiii, chevelure rare et frisée, jabot im-i. Leposaaetrcl evan .l

tina - que des hm mages pubic qi e r nI ske, jamb s longues, lisses et d'acier,.
r fe i le e e et s'étaint eirs centre rlies

e r ainá t r i dn s peu t e ei t de r dý d roian e trin n pi de i u les plordte hat ù s uteu s. Lorsque le mbirasem ent les
le- atel .aliai ntpor efe dedéiar d Gage pamiISplnte autques eut atteints, c'est alors que, pressés duitm--r leur obeetdls . dr prpies et lerûýeaux. T fot--op et avec la ce endroi, ils commnencèrent à se déatct fatorau m ,1'11e. raildité dune flèch, il cifnee sl 1L r,àsfird a air apu fr

Pai r-ilscs e sais forbe Er it8s Peau et danlis Ila vasze il se redreg@ee bt tà8ëai vciptoiédneit. q* * y a p1air esèe d'ui un voit u serettournoyer et se débat tote ats poulnr écaper amp supic e.
liJUX l11 tc e -i rtt gures du pou- trieit avankt êmde delui-ci, ait- el, le Le cpan ,i nc momer dea er an-lie

re n u Fept etdnti ontenti 4e se reconnaîte et de frapp'er, il Lr eaie e s'éoge. ;mnaiseder si lon.
kX1rit,. hu e min ivOalrl coliii est déjà broyé4 etnglouti par J'iseau.r eavr eoan asd ili

t t les uiicurs parr dnontrer p;--ený Ét l'AuLruche et l'Ichnei(umioti-pagooms e traeot ps deaproor 'iee
toiremenit que ce pétendu puor ûs1tun nge sont pas moins initréi-idt;: ton@ deux ýe orp så ps de serenr s'lnat roulntet

disMtiniguent par l'agilité et par la justesme touoan t ,ansesairs, r n mleute
1rèe lðie serpent aurait dopc deý l'Sil : ils saisissent le reptile près de feungni das le evlait et qdie les

de ne Jei n1 tiq imné ino il tê e, évitent ainsi ses erochets, et ltnsmasie eþaient eou qui lies
in tait ole m e parto t quil le le a ' e onme tol éivanno .

qè ait ave imipunité comme .ni tyrni Voil1 ommire ertains nuialux ~
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Opliii-ià., lui qui le fai disparten enest. en ser-a en Vacances ou sur le
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migillolentgai* 'u quand il lui eti RU,1qules ouruentsouvent ocveun d ry pa

.liyed te ai tpu e intré-i-idi é lus:Mtent quelquefois ve Enfi ase adieux le Collé-
Crotales , de o iam a, de oi!' ne audace dépasizant toute liie tgen épruv lebsidue
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prêht ýOâ eiifâdýn sýlu pouce de terrain lion dévasté a
.odoqe i1 ý lsai uCléin out 99c-

er effort, tomberprtreauulml u a: a 'tile Ou JiVjordeu teur ou toutabonnéet-il, is
.e ee 1 dur luier aioý ai est-il patron ? C'est

brià -l ctûà à co a1d Wéèilàa or, 1 vit dbor quue se rpet une question quÌi pour n'avoir
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lireit de chalet reux applaudis " Mais 'homme prope et Dieu
sements. Tous ces discours é- disipoe :" ome n oallait inn- QIit àlous, ii en croy-

taiett duchi usuis t,*v au drorpour revêtir le oii rien. L~e dsrdaue
laeert en.tremêlé dtai chanorsol

ptriotiques et d'aire de musiquectrieb de c,
exécutés avec entraii par nUotre plie tieutielle, avec accom s
bamde. papieie»L d edtr Nons lbn

Quand les discours furent ter- lerre, vnt tout déraiiger. 01 lWiit de
"inés, le Ryd. M. Lévêque nous fit de nécesbitê veru e ,o se qu'ils sort

adreai« quelues paolies bien-c uiutu
vela tesqi nous firent bien ad(i*asefaiueqtenoseprn esilcief-

senti r lajustesse de ce dicton :p
" Peetus est quod disertos facit".ce ne sraitque bea.

En termilant, Mr. Lévêêque La soirée s'est ps
invita Mr. Gravel à parler et gré,Aeinentg à n l prochai.

celui-ci le fit aveso (n élquence (îienaqrn, iftigues

5 ecoitutilé Après les remier la joiù'iée ont joué pendant Noua fonunef d'
ain adré pa.r le Pré- toute la r4cr&tio leurs plus que notre ami 9 ..'est pu

a lentià tous ceux qui avaiit lwallx tirs. Quelques uris pré- un homme de parole; ou bien
contriblé nu Muccès de la fête, kndeut que 'étt pour mn- ecoifrères p

l'on revint au C(llége afin de s4 trer les bandes orgeiitécs dn»t tér& à c qits et
préparte pour le feu d'artifice leur caquttes é*UW1t , tes&àBeloeinient paporté
titi] devait avoir lieu le poir. etr evtur4osieiit ir lde a ris dupubie.
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